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Versailles, 26 mars, 3 h. 3(i,,f
' L'élection de M. Keller (Belfortj est Vâlî-
dée sans débat sur le rapport de M. Bastid.
Le dossier sera renvoyé à la commission?
d'enquête.
L'élection de M. Bouvattier (Manche) esl

tnvalidée par 276 voix conlre <73, sur 449
votants.

La discussion sur l'élection de M. le
comle du Demaine est renvoyée à lundi, sui;
la demande de M. de la Basselière, M. du
Demaine étant malade.

3 heures 50.
Au Sénat, M.Monnet pose une question à

M. le ministre de l'intérieur sur certains
faits de pressien commis dans les Deux- Sè-vres

lors des dernières élections municipales
et sur des choix de maires et adjoints contrai-
jres aux sentiments conservateurs des popu-ï
la,lions. I

Les maires et adjoints désignés par l'atj-
jministration n'ont pas été élus membres
" 'des conseils municipaux, et ainsi les élec-teurs

ont protesté contre l'aclion adminis-trative,
i

M. de Marcère répond.
Les neuf articles du budget des reinettes

sont ensuite adoptés sans discussion, et l'en-l
semble du projet adopté au scrutin à runa-|
nimité de 270 votants. I

K L'ordre du jour appelle la première d é - |
libération sur le projet de loi adopté par la
Chambre des députés portant amnistie pour
délits et contraventions commis du 4 6 mai|
au hfk décembre 1877 par la voie de la pa-^
rôle, de la presse ou par tout autre moyenï
quelconque.

M. Dufauredemande qu'avant que la dis-cussion
ne s'ouvre sur la demande d'amnis-|

fie, l'urgence soit votée par le Sénat, afin
d'éviter une double délibération sur une loi,
qui ne lui en paraît pas susceptible.

Le Sénat, consulté, déclare l'urgence.

Gi
Un journal centre gauche de province

révèle de curieux détails sur les dissentiments
existant entre MM. L. Say et de Freycinet,
dissentiments qui pourraient, dit-il, amener
encore la retraite du premier de ces minis-
ilres. ' • s
f'-Cette feuille raconte donc que M. L . SayJ
n'a jamais élé partisan du programme éco -|
nomiquede son collègue, programme exclu-sivement

favorable aux petites conipagnies
et hostile aux grandes, auxquelles lé minis-tre

des finances est attaché par toutes sortes
de raisons et de liens;, Ce ne serait que sous
la pression de ses collègues, obéissant eux-|
mêmes à la volonté de M. Gambella, que M.l
L. Say aurait présenté son projet de 3 0/0;
amortissable. On lui aurait rendu grand
service en le repoussant, et si, par hasard,j
le Sénat ne lui procure pas celte satisfaclioni
intime, le vainqueur et le triomphateur,*
malgré lui, s'en irait en se lavant les mains
des conséquences de la besogne qu'on lui
a imposée.

Est-ce vrai On ne saurait le tJire, mais
cette révélation est au moins fort curieuse.

On a étémoins sévère pour les élèves de
Polytechnique qui ont porté une adressée
M"" Thiers. Néanmoins, il ne sera pas ou-vert

de sciuscription pour offrir aux élèves
punis une épée d'honneur.

M, Laboulaye,ministre de Franceà Lis-bonne,
a quitté hier Paris avec sa famille.

Il se ren4 à son posje.

* *

Dans les rangs de la gauche, on repré-sente
comme de plus en plus menacée la

situation du général Borel. Un incident fort
mince lui a mis dernièrement à dos la com-mission

des finances, au Sénat, qui est en
majorité composée de répubhcains. Un do-cument,

réclamé par la commission dans les
bureaux de la guerre, a été refusé un peu
sèchement ; voilàlecrime.

La nomination de M. le marquis de Ga-
briac, comme ambassadeur près le Saint-
Siège, et celle de M. le comte Duchâlel,
actuellement ministre de France à Gopep-
hague, comme ministre de France à Bru-
xellies,„spnt définitives.

BLANQCI.

* *
I' Le Temfs annonce que les élèves de l'Ecolel
de Saint-Cyr qui ont signé l'adresse au Papei

s ont été consignés jusgu^itiPftHiel o^dre. |

îil-^Pour appuyer la candidature de Blanqui
auprès des démocrates marseillais, on invo-quait

les années de prison qu'il a faites. Les
étals de service du vieux prisonnier sont
incomparables; on en jugera par les détails-
suivants:

« Il a élé tour à lour mis sous clef àPa-,
ris, au Dépôt de la préfecture, à la Force, à;
Sainle-Pé agie, à la Conciergerie, à Mazas,
au pénitencier de Versailles, à la maison!
centrale de Fontevrault, au Mopt-Saint-Mi-
chel, au pénitencier de Tours, à la prison
de Blois, à la forteresse doDoullens,à Belle-
Isle-en-Mer, à la ciladelle de Corle, à la pri-son

de Marseille, au fort Lamalgue, à la
prison d'Ajaccio, à la prison de Figeac, à la
prison de Cahors, au fort du Taureau, et en-fin

à la prison centrale de Clairvaux, où il se
trouve en ce moment. C'est sa trente-qua-trième

année de prison. Blanqui a soixante
et onze ans. »

El Marseille ne l'a pas nommé ! 0 ingrati-tude
républicaine I

On écrit de Goritz à l 'Union : , sûiam
r « S. A. R. le duc de Chartres, accom-pagné

de MM. l0 marquis de Beauvoir, E .
Bocher et le vicomte de Bondy, s'esl rendu,
au cours d'un voyage en Italie, à Goritz, au-près

de M. le comte de Chambord.
K » M. le duc de Chartres est arrivé le 17

mars, à six heures du soir, à la villa Boeck--
man, où il avait été invité à dîner. Après le ,
repas, le jeune prince et les personnes de sa
suite ont pu rester encore quelques heures
avec M. lecomte de Chambord,heureux de
faire à ses hôtes un accueil plein de cordia-lité

el de bienveillance. A dix heures du soir,
M. le duc de Chartres prenait congé pour
retourner à Trieste. »

* *
Il y a désaccord entre les feuilles radi-cales

sur la façon d'apprécier la vjsite du
duc de Chartres à M. le comte de Cham-bord.

Pendant que la F r a n c e trouve on ne
peut plus naturelle cette entrevue entre pa-rents,

la République française s'adresse au
duc de Chartres en ces termes:

"^.•«i Quittez l'épauletle, monsieur de Char- ,
1res, ou restez dans votre garnison ; tout au
moins employez d'une façon moins tapa-geuse

vos trop nombreux jours de congé.
Vous êtes un officier comme les autres, et
vous n'avez pas le droit de voua mettre au-
dessus des règlements militaires el des con-venances

politiques. »

L't/nion réplique:

« Nous n'avons pas, en vérité, à prendre
le soin de défendre M. le duc de Chartres
contre ces déclamations ridicules. Mais il
nous plaît de remarquer que nos républi-cains,

si farouches partisans de l'égalité, ne
peuvent en aucun cas accorder aux princes
les bénéfices du droit commun. La Républi-que

française rappelle à M. lo duc de Char-tres,
avec une fierté toule démocratique,

qu'il esl « un officier comme les autres p .
Eh bien 1 faites alors silence, aimable Répu-

,M^que, car tout officier français, autorisé à
^pyager à l'étranger, jouit de la liberté la

7

Feuilletou de l'Êcho Saunurois.
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LA HAWCIINE D K M A T T H I E U .

Peut-être n'a-t-on pas oublié que, lors du début
de la maladie qui mit en danger la vio de Louise
Vandière, deux lettres allaient être adressées au co-lonel

Morin : l'une, celle de Léon, implorait, on le
sait, le pardon pour sa désobéissance involontaire ;
l'autre, arrachée au magistrat par un effort de
l'abnégation paternelle, offrait, nous l'avons dit,
des excuses èt l'offenseur.

Ce qui contribua encore à distraire de la pensée,
durant plusietirs jours, le souvenir do ces deux
lettres, c'est que Léon, épuisé par la douleur et la
fatigue, à la suite de ses longues veillées auprès de
sa femme, donna, à son tour, de gravés inquiétu-des

pour sa santé.

Un matin, cependant, que le bonhomme Mat-thieu,
suivant l'habitude journalière qu'il avait prise,

était venu chez M. Vandière pour s'informer de
l'état des deux malades, on lui remit les lettres,
afin qu'il les fît porter au bureau do..poste-0e
.Montlhéry:
.iifi-r- Je les porterai moi-même, répondit-il ; car
je vais faire un petit voyage, et Montlhéry est sur
ma route.
ïnOa remarqua seulement que le vieux garde
forestier avait, au lieu de sabre, un petit paquet
suspendu à son baudrier, et qu'il s'appuyait de la
main droite sur un bâton de voyageur, tout fraî-chement

coupé dans la forêt. ,
— Ainsi tu te donnes congé? lui dit M. Van-dière.

Ij î̂— Lemaire m'a autorisé àme faire remplacer,
lï s'agit d'une affaire de famille : je vais à Orléans|
voir Jean le Perdu, mon filleul. |

— Ah 1 tu as de ses nouvelles ? Ainsi il a trouvé|
gi n̂e place ? reprit le magistrat avec intérêt.
ĵi-Matthieu fut sur le point de répondre :

mï — Oui, une place de prisonnier. ,
•'•''•Mais, en ce moment, le médecin arriva pour sa
•'tisite accoutumée, et le père, ramené à la pensée
de sa fille et de son gendre, rompit l'entretien sans
l̂^busàér plus loin ses informations.
: Le parrain de Jean le Perdu, arrivé à Montlhéry,

t s'arrêta un moment devant te bureau de poste ; il

mit la main dans la poche de son habit pour en
tirer les lettres qu'il devait jeter dans laboîte; puis
une réflexion lui vint, un projet se forma dans son
esprit ; il laissa les deux lettres où elles étaienl.et
il passa outre.

— Voyons d'abord monfilleul,se dit-il.
Quand il frappa, lo lendemain, à la porte de cette

prison qui, sans l'inflexibilité du maître, ne se fût^
jamais ouverte pour son filleul, la dent grinçante
du verrou qu'on lirait le mordit si rudement au|j
coeur, que le courage lut manqua pour demander;
à voir le prisonnier. i
Il remit au concierge le petit paquet qu'il avait i

apporté pour Jean le Perdu. I
— Je suis le parrain de ce pauvre petit diable, ]

dit-il; donnez-lui cela de ma part, et faites-lui j
savoir que si je le prive de ma visite, c'est que je
n'ai pas le coeur assez brave pour l'envisager en
face dans son malheur. Dites-lui encore que ce,
malheur-là m'a appris une chose que j'ignorais : i
c'est que, moi aussi, je suis capable d'avoir de la
rancune, et que si les moyens me manquent pour
le tirer d'affaire, du moins je suis en fonds pouri
causer une grosse peine à celui qui nous fait un si'
^randraal.

•^'^^ Sans s'expliquer davantage, Matthieu se remit en
" ôuta.

Pendant bien des jours, il battit le pavé du
grand chemin, et enfin il arriva àBordeaux.

Son premier soin, en entrant dans la ville, fut t
d'acheter un crêpe noir et de lo placer en pleu-reuse

à son chapeau ; après quoi le vieux garde
se rendit aubureaude la poste restante où devaient
être adressées les deux lettres qu'il avait, toujours
sur lui.
Bien décidé à se tenir invariablement aux aguets

jusqu'à ce que le colonel, ou une personne en-voyée
par lui, vînt réclamer ce qui était arrivé au

nom de M. Morin, le parrain du prisonnier passa
sa première journée d'attente à s'affermir de mieux
en mieux dans le projet que sa rancune lui avait
inspiré.
Il était atroce, ce projet ; mais jusqu'à ce mo -

ment Matthieu l'avait estimé juste représaille.do
l'impitoyable sévérité du maître.

y Sa longue faction du premier jour ayant élé inu-tile,
il quitta son poste, mais pour venir le repren-dre
le lendemain, longtemps même avant l'heure

de l'ouverture du bureau.
Placé au dehors, près de la porte, comme uno

sentinelle vigilante, il attendit encore en vain du-,
rant une grande partie de la matinée, interrogeant
tous ceux qui entraient au bureau de poste, pour
s'assurer qu'aucun d'eux ne venait là de la part du
colonel Morin.
i;, — S'il était parti ! pensa-t-il.

Comme il s'arrêtait à cette idée, que son besoin
de vengeance lui faisait envisager comme un mal-



plus absolue d'y visiter un parent, fùl-il le
chef cle sa famille. Mais M. Gambetta, qui a
eu (iornièremont on Italie l'insigne faveur de
s'incliner fort humblement devant uno Ma-jesté

royale, no peut so résigner à voir dans
M. lo duc do Chartres un simple officier.
Hier, i l saluait très-bas un roi, un « féti-
» che », « un individu quelconque »; au-jourd'hui

i l élève la voix pour injurier un
prince, « un officier comme les autres ».
Pauvre égaUté républicaine, es-tu assez mé-connue

I » '-^ •

.»'.w»w5-«ma

A propos des grèves, la P a t r i e signale un
fait significatif:

« Le nombre des Allemands résidant au-jourd'hui
en France, à Paris et dans les dé-partements,

est d'un tiers plus considérable
qu'avant la guerre de 1870. D'autre part, le
nombre des Alsaciens-Lorrains résidant en
France — ou soi-disant tels — augmente
touslesjours.il se fonde, depuis quelque
lemps, tant à Paris que dans los départe-ments,

des établissements, cafés, brasseries,
spéciaux aux Alsaciens, dans lesquels la
majorité des clients est allemande. Ces
jUClients » écrivent journellement à B e r l i n et
reçoivent très-souvent des lettres chargées.
Enfin, dans les usines, manufactures, etc.,
se trouvent un grand nombre d'Alsaciens
parlant purement la langue allemande.
' » Terminons, ajoute notre confrère, en
disant que « les frères d'Alsace » sont inti-
;fliçs avec tous les grévistes. » u

Des correspondances de différentes villes
manufacturières du Nord laissent prévoir

: ;que des grèves sont imminentes dans plu-n
sieurs corps de métiers.

ft *
. V - NOUVEAU SYSTÈME DE PROSCRIPTION.

ol: Nous avons déjà critiqué la composifion,
•exclusivement polifico-républicaine, do la
commission des beaux-arts à l'Exposifion
universelle, faite par le directeur général, le

.sénateur M. Krantz.
Voici aujourd'hui le fait qu'on nous rap-porte

et dont on nous affirme l'authenticité.
C'est, comme l'on sait, M. le député Anto-

"Hin Proust qui est le grand juge sur toutes
les questions d'admission ou de rejet de tel
ou tel tableau à l'Exposition. Eh bien, grâce
'à son initiative, tous les arfistes qui ont
présenté un tableau quelconque, portraits,
paysages, vues, etc., où figurait, soit le
Maréchal, soit l'un des siens, a été impi-toyablement

refusé.
La toile môme de M. Dumaresc, dont on

a tant parlé, et qui représentait le Maréchal
blessé à Sedan, a été refusée.

n II est vrai qu'en revanche on verra figurer
tant d'autres sujets politiques de l'histoire de
notre jeune République.
t Personne n'ignore, du reste, que M.An-
tonin Proust a toujours rêvé une place au
quai d'Oriay ou dans une ambassade, et que
l'on a attribué à l'Elysée la cause de l'oubli
dans lequel on a laissé M. Proust.

Quoi qu'il en soit, i l ne devrait pas être
fipermisà M. le président de la commission

heur, le vieux garde aperçut enfin le colonel dans;
la profondeur de la rue.

M. Morin était encore à grande distance dui
bureau de poste, mais il s'y dirigeait tout droit.
— Pour la première fois, se dit Matthieu, je nO;

tremblerai pas devant cet homme: c'est lui, au
contraire, que je vais voir trembler.
Le bonhomme n'avait pas fini de se parler de lai

sorte, qu'il so senfit malgré lui tressaillir; mais ce;
n'était pas du maître : c'était do lui-même qu'en ^
ce moment il avait peur. i

Ce plan, conçu par une rancune qui d'abord M \
avait semblé si légitime, prit au moment de l'exé-1
cution un tout autre aspect dans sa conscience, i
ou plutôt celle-ci le lui présenta sous sa physiono-l
mie véritable.

Sans se décider encore à renoncer complètement
à son mauvais dessein, il se hâta, avant que le
colonel ne l'eût abordé, d'arracher de son chapeau
lo crôpe noir qu'il y avait attaché.

{Asuivre.)

des beaux-arts do l'Exposifion universelle ; Nous reproduisons ces renseignements.
de se souvenir des échecs do l'ex-postulant i filre do simple information,
diplomate. [Assemblée n a t i o n a l e .)

M. Giot a été maire de la ville de Sointi
Denis pendant vingt et un ans, do 4 849 à
1870; sous son administration, l'instruc-fion

primaire prit un grand essort ; plusieurs
écoles furent construites, d'autres furent
agrandies; bref, i l se montra toul aussi par-
fisan du progrès que les braillards qui ont
toujours ce mot à la bouche.
Aujourd'hui, dans sa retraite, M. Giot a

été frappé de ce fait qu'une partie populeuse
de la ville de Saint-Denis, celle qu'on appelle
la P l a i n e , comprenant s i x m i l l e habitants
environ, n'a que deux écoles laïques : les*
pères do famille de ce quarfier n'ont donc._
pas le choix enlre l'enseignement congréga-^
nislo ou l'enseignement laïque. |j

Pour faire cesser un élat de choses con-traire
à la liberté individuelle, et pour ac-3

complir un voeu de sa défunte femme, M.
Giot a offert à la ville do Saint-Denis une
somme de 120,000 fr., desUnéeà faire cons-truire,

sur un terrain appartenant à la ville,
une école qui devra être exclusivement et à
perpétuité dirigée par des soeurs de charité.

Que pensez-vous qu'a fait le Consefi mu-nicipal
de Saint-Denis?...,

,i Ne cherchez pas. Il a refusé les cent
vingt mille francs, à l'unanimité, sans dis-cussion!

I

Nous avons parlé de diverses arrestations
qui ont eu lieu ces jours derniers à Paris.
Comme nous l'avons dil, les personnes arrê-tées,

au nombre de cinq, sont de nafionalité
étrangère. Ce sont MM. Zanardelli, rédac-teur

de VEgalité, Nabruzzi, ouvrier à Pu-
teaux, et tous deux Italiens; Costa, ancien
secrétaire de Bakounine et orateur violent
des réunions publiques, Pédoussot, em-ployé

chez un éditeur de musique, et enfin!
M"«K..., d'origine russe, et chez laquelle
divers papiers ont été saisis, ainsi que chez
les autres inculpés. j

La prévention relevée contre eux est l'affi-;
liation à l'associaUon internationale des tra-i
veilleurs. \

L'Estafette dit, au sujet de ces arresta-j
fions :

S' « Depuis plusieurs mois déjà, à la suiteî
de certains fails qui avaient marqué le Con-1
grès ouvrier de Lyon, une enquête avait été
commencée. On arriva bientôt à la certitude
que des agents de l'Internafionale des travail-;
leurs faisaient une active propagande, et
qu'ils avaient réuni un certain nombre
d'adhérents. *

» Sous prétexte de sociétés ouvrières, des',
secfions de l'Internafionale avaient été
créées, et on les savait toutes prêtes à être
groupées au premier appel de leurs chefs
secrets.

» Les papiers saisis au domicile des deux
Italiens et du sieur Costa n'ont laissé au-cun

doule sur le rôle que jouaient ces indi-vidus.

» Quant aux papiers découverts chez la
fille K . . . , ils ont traita la secledes nihilistes
russes, dont cette femme fait parfie, et à la-quelle

elle s'efforce d'atfirer le plus grand
nombre possible d'adhérents. On a trouvé
également chez elle des listes de souscrip-tions

en faveur des condamnés envoyés en
Sibérie à la suite du dernier procès des nihi-listes.

Plusieurs pièces étaient relatives au
Congrès ouvrier qu'on prépare pour l'Expo-sition

universelle, et au moyen de faire de co
Congrès un instrument de propagande pour
les secfions socialistes russes.

» Ces quatre inculpés ont élé déférés au
parquet.
* L'enquête dont ils ont été l'objet et les |

pièces saisies chez eux établissent d'une fa- i
çon péremptoire que, depuis de longs mois,
tous quatre travaillent à propager, à éten-dre

dans les classes ouvrières françaises les
doctrines et le principe d'associafion de l'In-ternationale.

Il est en outre avéré que ces
quatre individus, sans fortune ni moyens
d'existence, ont vécu constamment des sub-sides

à eux alloués par les groupes et sec-
lions dont ils étaient les agents. »

Estafette ne parle que de quatre incul-pés,
mais le F i g a r o annonce l'arrestation et

l'interrogatoire de M. Pédoussot, dont les
papiers confiennent des révélafions impor-tantes

sur l'acUon et les menées de l'Inter-nationale.
\

La Commune affranchie a élé condamnée
vendredi par la Cour d'assises, dans la per-|
sonne do son gérant, ù un an de prison et
cinq mille francs d'amende — six mille trois
cents, décimes compris — et exécution pro-
^vispire.
» La feuille de Félix Pyat so console en di-sant

que lo peuple l'a absous. Le peuple de
la Roquette et de la rue Haxo, sans doute!
Grand bien lui fasse.

Nous lisons dans la Commune affranchie :
« La République française, la grande, la

petite et la moyenne ; la République de
gauche, de droite et du centre ; la Répu-blique

opportuniste parlementaire, con-servatrice
et constitutionnelle ; la Répu-blique

loyale, royale, iropénale ; la Répu-blique
génoise, badoise, anglaise ; la Ré-publique

bourgeoise, avocate et tricolore ;
a République borgne de Gambetta
poursuit à outrance le journal du T r a v a i l.
Deuxième numéro, deuxième saisie, en at-tendant

les autres. L'ex-dictateur de la
ville aux pruneaux a repris tout son pou-voir

dans la ville des rois. Oui, dans le
palais de Louis-le-Grand, au milieu du
comité des finances, Gambetta-Morgan
règne.et gouverne sur son trône d'or. Et,
comme l'avare de la comédie voulait
bonne chère avec peu d'argent, cet har-pagon

politique veut beaucoup d'argent et
peu de liberté. Passe encore pour l'argent,
mais le sang, le sang de Paris, le sang de
ses éleveurs! Chaque jour tue une nou-velle

victime dans l'abattoir de Nouméa !
Dussions-nous donc être victime aussi
d'unesaisiechaque jour, nous ferons notre
devoir envers nos amis et ennemis, envers
l'amnistie et contre Gambetta et compa-gnie.

»

A F F A I R E S D ' O R I E N TE

LES PRÉPARATIFS DE LA RUSSIE.

Qu'on examine bien les faits, et l'on sera
convaincu que la Russie a prévu le cas d'un
conflit armé.
Elle a, à San-Stefano ou dans les environs,

cinquante mille hommes et une puissante
arfiUerie : chaque jour arrivent de nombreux
renforts pour grossir l'armée de Rouméfie.
Les embarquements do troupes, qui devaient
s'effectuer pour commencer l'évacuation, ont
été contremandés. Enfin, plusieurs dépê-ches

nous ont annoncé que des bateaux
chargés de torpilles sont arrivés dans le
Bosphore.
L'armée russe peut donc, au premier si-gnal,

occuper les Détroits et les semer de
torpilles qui arrêteront la flotte anglaise.
Elle fient déjà le Bosphore, puisque des
corps campent sur ses rives, et qu'en trois
ou quatre heures elle peut occuper Cons-
tanfinople même; elle aura aussi facile-ment

Gallipoli sur les Dardanelles, puisque
ses avant-gardes n'en sont qu'à une faible
distance.

Les Anglais n'ont en ce moment dans ces
parages que leur flotte, formidable il esl
vrai, mais sans corps d'armée à débarquer.!
Ce ne sont pas quelques troupes d'infanterie
de marine qui pourront défendre la pres-qu'île

de Galfipoli et les rives des deux dé-]
troits contre les masses russes, qui auront
peut-être l'appui des cinquante mUle hom-mes

restés au sultan. \
Au point de vue stratégique, si la Russie

prévoit Ja guerre, elle a donc intérêt à la
provoquer immédiatement, avant que l'An-gleterre

ait achevé ses préparatifs et Irans-i
porté une armée en Orient. *
C'est la raison qui fait regarder, sinon

comme probable,du moins comme possible,
le projet prêté à la Russie d'aller au devant
d'une rupture en demandant à l'Angleterre
le retrait de sa flotte.
V Nous voudrions encore espérer toutefois
que cette éventualité menaçante pour la paix
de l'Europe ne se réalisera pas, et que les
canseils de Vienne et de BerUn (à supposer
que Berlin veuille sincèrement la paix) seront;
écoutés à Saint-Pétersbourg. 1

Le gouvernement austro-hongrois paraît
se désintéresser du conflit et accepter le
traité de San-Stefaqp ; ce, qu|i |emf)|e P9»j-1

lif, c'est qud repousserait dès n,».^^
toute alliance avec l'Angleterre tïi^S\
tcrvention armée. Serait-ce le ri5« ,* în
l'action diplomafique de M. deBism^^ i

Quant à la Grande-Bretagne
qu'elle soit, elle ne se résignera
ment à voir détruire pour jamaia IH-
fluence, qui était depuis si lonMeJMt
pondérante en Orienl. Elle ne J , K
s'elTrayer do son isolement, et

, "". cmem, et elfer" h
ses préparafifs militaires. UQQ
prèle aux Indes à être embarquée «̂ ^
ment, et un camp va se former à l'Wn^'^^^^
Suez pour la recevoir. ' Q̂ied^

On annonce un conseil des mini«i
portant. I l est impossible que les
de Saint-Pétersbourg ne soient pas iv?'^^!
ses délibérafions, et peut-être les rvv?"l«
feront-ils à la séance du Parlement ri
clorations qui nous éclaireront un np^'^^-

la situation présente. v^^^
C'est avec uno anxiétébien naturelio .

attend de connaître l'attitudede l'Àn£p'>
pour savoir s'il faut encore espérer le r'*'
grès, ou s'il faut craindre des évin»3
plus graves. . | i i i M U i . i^

Le N o r d considère le Congrès cotûtncr
peu probable, et même, selon celle feu?
« i l vaut mieux, pour la paix générale î
le Congrès ne se réunisse pas, que s'ilsetl,
nissait pour aboufir à des résultats n î
fifs ».

En Autriche, on semble aussi désesDéri;
du Congrès par suite de l'impossibilité /
boutir à une conciliation entre Londres et
Saint-Pétersbourg.

• i^'; Nous ne savons pas encore ce qu'il ^
"ëéra et si un jour ou l'autre on arriver^ j
cette réunion ; mais dans l'état présent des
choses la situation reste fort grave. De quel,
que côté qu'on l'envisage, on ne Irouvèqûj
des mofifs de conflit et peu d'espoir de so-

i b M ' ,ô3éi}9iî8c;» £ii bucharest, 26 mars. •
Voici où en est actuellement la questioi

de la Bessarabie :
• La Russie a accepté que la queslioii soil

'portée devant le Congrès et résolue par lui.
La Russie s'est déclarée prêle à gardiit

•pour elle la Dobroudja si le Congrès septo-
nonce contre son échange. |

La Russie s'occupe de former un person-nel
pour l'admioistrafion do la Pobrotldia

et non de la Bessarabie.
Une nouvelle séance secrète a élé tenus

par les députés et les sénateurs.

Vienne, 26 mars.
Les difficultés entre le cabinet de Saint-

Pétersbourg et celui de Londres n'ayant pu
être aplanies, le refus de l'Angleterre d'assis-ter

à la Conférence préfiminaire qui devait
précéder le Congrès peut êlre considérée
comme définitif.
On n'entrevoit pas la probabilité de la

réunion d'un Congrès auquel l'Anglelerre
n'assisterait pas, toutes les autres puissan-ces

qui avaient primifivement adhéré à la
réunion du Congrès ne paraissant pas dis-posées

à assister à une réunioiu à laquelle
le refus de parficipation de l'Anglelerre au-rait

fait perdre beaucoup de son utilité el tie
son objet.

On considère comme plus probable une
réunion des Irois empereurs, subslituan
leur action à celle du Congrès et chercban
uno entente commune au sujet du règlemeoi
des affaires d'Orient. [Agence Hav^-i

Clironipe licale cî de FOiiesl.

CAVALCADE DU DIMANCHE 31 MARS.

Voici quelle sera la composition du cor-tège
de la cavalcade de bienfaisance orga-nisée
par les jeunes s e n s de la ville

Saumur :

Départ de l a place du Chardonnet
à \ heure précise.

' 4 . Hérauts d'armes.
2. Trompettes indiens. m,

diens ^''^"P® seigneurs et pnnces i f

*. Le Moulin des coteaux de Sau(n<"
(char).

5. Le chevalier Don Quichotle et
ecuyer Sancho.

6. Travesfis et grotesques à chew]- ,
Char de l'HorficuIlure, décore v

les jardiniers de Saumur.



s. Groupe de pages, seigneurs et mi-

Coiffures grotesques de l'Anjou.
Travestis, pierrots, incroyables, etc.
Char des Canotiers, mousses, etc.
gkul»'dignitaires et mandarins chi-j

?9.
10.
41.
12.

nois-
13.
U .
15.

Char de Musique (pagode chinoise).
Cavaliers japonais.
Mousquetaires Louis XIV, seigneurs

et pages.
4 6. Char de l à Charité. ;
/|7. Gentlemens et Amazones. I

; 18. Peloton de Gardes françaisô^VV'^^

' " ^ i y l l ] ! ' ( ) i A 8 heures dusoir, |
5 GRANDE 'fÊTE DENUIT, — Retraite aux
flambeaux. Illumination des chars, Feux
de Bengale, bombes, etc., etc.

Suppression de l'impôt sur les savons.
'^^^^'inipôt sur les savons sera supprimé à
partirdji 4"avril prochain.
, Les consommateurs vont donc profiter

ce dégrèvement qui porte sur un objet
d'une si grande utilité. ^

tw« t>îft¥MÉE MILITAIRE DE LA FLÈCHE.
Le ministre de la guerre vient d'adresser

aux préfets une circulaire contenant les ins-
trucfions relatives à l'admission des fils
d'officiers au Prytanée militaire de La Flè-che.

Les familles devront faire inscrire leurs
enfants du 15 au 30 juin, à la préfecture du
département où elles résident, et les présen-ter,

lors de l'ouverture du concours qui a
lieu en juillet, devant le jury chargé de les
examiner d'après le programme fixé. 'm

Saint-Philbert. — Un éboulement de terre*
s'est produit le 19 mars, vers A heures du
soir, dans la carrière des Ecobures, com-f
munéde Saint-Philbert-du-Peuple, canton de!i
Longue. où étaient à travailler M. Joseplir^
Robineau et sa femme, journafiers au même
lieu.
Tous deux furent atteints par l'éboule-

ment, mais il n'y eut qu'une vicfime.
M. Robineau, enseveli à mi-corps, s'em-.,j

pressa de se dégager pour délivrer sa femme
qui avait disparu sous uno couche d'un mè- f
tre de terre. l

M"" Robineau avait la jambe droite cas-,
sée ; elle a été immédiatement transportée à •
l'hospice de Beaufort. .r

^ » Une simple question, monsieur le ré-dacteur:
Exisle-t-fi on France une seule

ville où le chef d'une maison d'éducafion
quelconque, refigieuse ou laïque, ail jamais
reçu une semblable défense de la part;'
l'autorité municipale?

» U n ex-conseiller municipal. »

Oh I liberté, égalité, fraternité I

de

Tribunaux.

DEMANDE EN NULLITÉ DE MARIAGE.

La première chambre du tribunal civil de
Rennes, dans l'audience du 18 mars, a ren^'
du son jugement sur la demande en nulHt^
d'un acte de mariage intentée par leiminisj
tère public dans des circonstances vraiment
extraordinaires, pour ne rien dire de plus,
et qui montrent jusqu'où peut aller la réac^
tion républicaine contre le 16 mai. «

M. de la Morandière, préfet d'Ille-et-îi
Vilaine, après avoir révoqué la municipalité^
de Gahard, avait,nommè une Commission!,
municipale et désigné, pour la présider ett
pour remplir les fonctions d'officier de l'état
civil, M. Dupetitpré. -

Le 1A octobre 1877, un cotiséillèr de pré-^
fecture se rendit à Gahard pour procéder à
l'instafiafion de la Commission, dont les,
membres ne répondirent pas à la convoca-v
tion qui leur avait élé adressée. Le préfet
mainfint néanmoins au président par lui
nommé les pouvoirs d'officier de l'état civil.
En cette qualité, M. Dupetitpré reçut un
certain nombre d'actes de l'état civfi, nais-î|
sances ou décès, et notamment, dans le mois
de novembre, l'acte de mariage dont 11^
ministère pubfic demande l'annulationc
comme n'ayant pas été reçu par un officier™
de l'état civil investi d'un pouvoir régulier. .

Le tribunal civH deRennes, contrairement
aux conclusions du ministère public, a dé-claré

que l'acte attaqué devait être considéra
comme valable, attendu que le préfet avait-;
le droit de révoquer l'administrafion muni-i
cipale de Gahard et de la rettiplacer par une
Commission dont le président avait le pou-

I voir de remplir les fonctions d'officier d»
l'état civfi; attendu, en outre, que M. Dupé|
titpré avait agi avec une entière bonne foi,,
et que la commune ne pouvait pas restef
privée d'un officier de l'état civil.
iS. < ^ [Journal^ Remg^]^^

ANGERS. Jl
Félix Chardon, le malheureux ouvrier^

maçon qui a été tué lundi, à la caserne de
la Visitation, par le plus déplorable et lëf'^'
plus imprévu des accidents, était marié,,.^
mais, dit-on, vivait séparé de sa femme. On
rapporte également qu'il avait plusieurs en-fants,

entre autres un fils qui est marié. Il
habitait dans la Doutre, place Grégoire-Boi^3
dillon.
Quant à l'accident, on n'en a pas encore"

l'explication complète. Le peloton d'exercicta
devait simuler la charge du fusil. A. cet effeti
chaque homme a dans sa cartouchière deux
cartouches métafiiques vides. Comment une
cartouche pleine à balle s'est-elle trouvée
dans la cartouchière de l'un deux? Est-ce
par une imprudence du jeune soldat ? Est-ce
parla négligence de quelque autre? C'est
ce que l'enquête fera connaitre. Sur ce
point, la réserve est delà justice.

L'engagé conditionnel qui a causé ce mai;-r
heur apparfient au77* de ligne ; il se nomme
Georges-Melcbiôr Delagrenée et est âgé de î
20 MS. J,:- ^ ,, q

NANTES. ,

Une tourmente de neige Vesi abattue sur
Nantes, lundi, vers midi. Elle« été signalée
par un éclair suivi d'un violent coup de
tonnerre. Au même moment, la foudre est
tombée devant le magasin de M. Dutertre,
nandagiste, rue Contrescarpe, n*12, sous
la forme d'une boule de feu qui s'est dissîi'
Pée sans avoir causé d'autre accident, après
avoir décrit une courbe de,ft^elq^I|8SJîètFÇ8.;

Faits divers.

A qui lavaehef — Si jamais juges ont pu!
se trouver embarrassés, c'est bien dans le
singulier cas suivant, qui vient d'être
porté devant la justice de paix d'un canton
rural de la Haute-Garonne. , <
"Un individu avait acheté à un de ses-

voisins une vache pour la somme,de cinq:
cents francs. Le prix avait été débatli<iietj
la marchandise acceptée. r •
Nos paysans se retirent dans un coin-

pour effectuer le paiement.
L'acheteur, tenant la vache par le licol,

dépose sur une borne vingt pièces de vingt
francs et un billet de banque de cent
francs. \

La vache s'approche et avale le billet de!
banque.
Grand émoi entre les deux paysans, l'un

prétendant qu'il avait payé, l'autre qu'il
n'avait point reçu le prix. -

Le Messager de Toulouse, qui signale le^
fait ci-dessus, promet de faire connaître à
ses lecleurs la solution à intervenir.

Gageons qu'ils l'attendront longtemps...
a moins qu'il ne surgisse quelque descen-dant

de Salomon qui tranche la question
pour faire une égale part à chacun des
plaideurs.

Pour les articles non signés : P. G O D E T .

Les journaux de Paris annonçaient hier
d'après une dépêche de l'Agence Havas,
l'épouvantable catastrophe arrivée samedi
dernier au vaisseau l'Eurydice, vaisseau-
école de la marine anglaise, près de l'île de
Wight. Nous recevons aujourd'hui des dé- J
tails sur ce déplorable sinistre. 1

VEurydice, vaisseau-école des matelots
de deuxième classe, a sombré par suite..
d'un coup de vent, et l'on a toutes les rai-j
sons de craindre quêtons les hommes qui ^
se trouvaient à bord et au nombre d'envi-t
ron trois cents n'aient péri, à l'exception de^
trois. ^ 5

Un schooner anglais, l'Emma, qui navi-guait
en ce moment dans les mêmes eaux,

recueilfit à bord cinq des naufragés, les!
seuls qu'il ait aperçus. Parmi ces cinq hom-'
mes, trois sont morts peu à près le sauve-a
tage:les seuls survivants sont deux mous-ses

de première classe, les nommés Cudif-.
fbrd et Fletcher, âgés tous deux de dix-neuf{
ans. i
Cudifford a déclaré que le navire a som-j

bré dans un grain qui l'assailfit à l'impro-
viste à cinq milles de Dunnose, vers les qua-tre

heures du soir. Il y avait à bord plus de
trois cents hommes qui tous ont péri, dit-il,]
à l'exception de lui-même et de Fletcher. '

L'Eurydice était un navire à voiles de G"
rang, jaugeant 921 tonneaux et portant qua-tre

canons. II avait fait une croisière d'hiver^
daris les Indes Orientales. Il était monté par
un équipage expérimenté.
Parfi des Bermudes il y a trois semaines,

» M. le maire d'Evron vient de signifier à
M. le directeur de l'établissement des Frères
ae cette ville que, désormais, il défendait à
ta musique de ses élèves de se faire entendre
Qans les rues sans sa permission.

Chacun sait combien le goudron est un médicament pré-^
deux dans les cas de broucliite, phthisie, catarrhes, rhumes, t
et en général contre les affections des bronches et des pou- ^
nions.
Malheureusement, bien des malades à qui ce produit se-rait
utile, ne l'emploient pas, soit à cause de son goût qui

ne plaît pas à tous, soii à cause de l'ennui que leur donne
|a préparation de l'eau de goudron.
Aujourd'hui, grâce à Tingénieuse idée de M. Guyol,

pharmacien à Paris, toutes lés répugnances, plus ou moins
justifiées du malade, ont cessé d'exister.

M. Guyot est parvenu à enfermer le goudron sous une
mince couche de gélatine transparente, et à en former des
capsules rondes de la grosseur d'une pilule. Ces capsules se
prennent aumomentdu repas et s'avalent facilement sans
laisser aucun goût. Aussitôt dans Vestomac, l'enveloppe se
dissout, le goudron s'émuUionne et s'absorbe rapidement.

Ces capsules sont d'une conservation indéfinie; à ce point
que, d'un flacon déjà entamé, celles qui restent ont con-servé

toute leur efficacité au bout de plusieurs années.
' Les Capsules de goudron de Guyot offrent un mode de
traitement rationnel et qui ne revient pas à plus de dix ou
quinze centimes par jour, et dispense de l'emploi de tonte
espèce de tisane.
Comme tous les bons produits, les capsules de goudron de

Guyot ont.soulevé de nombreuses concurrences. M. Guyot
ne peut garantir que lesflaconsqui portent sur rétiquette
sa signature imprimée en trois couleurs.
Dépôt, à Saumur, pharmacies Besson, Perdriau, et dans

,1aplugajrj^^ ês pharmacies._ (®)

SALLE DU CIRQUE, A ANGERS
(Quai Royal)

DIRECTION CHAVAHHES.

ASSOCIATION AKOTSTIftCE D'ASIOEBS
Subventionnée par le Ministre de l'Instruction publique, des

Cultes et des Beaux-Arts.

Dimanche 3\ mars, à 1 A. 1/2
très-précise, ^

DERNIER CONCERT POPULAIRE
DE LA SAISON.

GraixAe s o l e n n i t é musicale. '%

M. MASSENET dirigera l'oeuvre qu'ilJ
vient d'écrire spécialement pour l'orchestre '
de l'Association Artistique d'Angers.

On entendra aussi quelques fragments ^
du Roi de Lahore, qui vient d'obtenir, à
Rome, un éclatant succès.

La location des places se fait chez le
Concierge du Cirque.

Les abonnements pour la saison pro-chaine
se font au bureau de location du

Grand-Théâtre.

adultes et enfants,
, rendue sans méde-cine,

sans purges et sans frais, par la délicieuse
farine de Santé dite.- . j,^, ,v

S E V A L E S C I È r E
Du BARRY, de Londres. 31 ans dè succès.
n̂s,« ,100,000 Cnres réelles par an. '

:|( La R B V A L E S C I È R B DU B A R R Y esl le plus pois-sant
reconstjiuant du sang, du cerveau, de la

moelle, des poumons, nerfs, chairs el os; elle
rétablit l'appéiit, bonne digestion et sommeil ra-fraîchissant

, combattant depuis trenle ans avec
un invariable succès les mauvaises digeistions
(dyspepsies), gastrites, gaslro-enlérites, gastral-gies,

constipations, hémorroïdes, glaires, fla-
tuosités . ballonnerotnt, palpilalions, diarrhée,
dyssenterie, gonflement, ëlonrdissements, bour-donnement

dans les oreilles, acidité, pituite,
maux de lête , migraines, surdité, nausées ,
et voroisseroenls après repas ou en grossesse,
'douleurs, aigreurs, congestions. inflammations
des intestins el de la vessie, crampes et spasmes,
insomnies, fluxions de poitrine, chaud et froid,
toux, oppression, asthme, bronchite, phihisie
Cconsoroplion), dartres, éruption , abcès, ulcé-rations,

mélancolie, nervosité, épuisement, dé-périssement,
rhumatisme, goutte, fièvre, grippe,

rhume , catarrhe, laryngite, échauffement, hys-térie,
névralgie, épilepsie, paralysie, les acci-dents
du retour de l'âge, scorbut, chlorose, vice

et pauvreté du sang, ainsi que toule irrilalion et
toute odeur fiévreuse en se levant, ou après cer-tains

plats compromeltanis : oignons, ail, etc.,
ou boissons alcooliques, même après le labac ;
faiblesses, sueurs diurnes et nocturnes, hydro-
pisie, gravelle, rétenfion, les désordres de la
gorge, de l'haleine et delà voix, les maladies des
enfants et des femmes, les suppressions, le
manque de fraîcheur et d'énergie nerveuse.
100,000 cures réelles par an. Evitez les contrefa-çons

et exigez la marque de fabrique « Revales-cière
du Barry. » ' ' \ \.

Voici quelques-anes des cures :

Cure N" 79,834 : M. H, d'EscIavelles, Dieppe,
constate la cure d'une jeune personne qui avait
l'eslomac presque entièrement détruit et qui souf.
frait depuis deux ans de dyspepsie et d'une bron-chite

chronique, avec insomnies, amaigrissebenl
et tontes les misères d'un marasme général.,—
Sommeil, sanlé, force et embonpoint sontreve-
fius à l'état normal.

CureN- 65,311,
J . , , Vervant, le 28 mars 1866.
^Monsieur, — Dieu soit béni ! votre Revalescière

jÉ'a sauvé la vie. Mon tempérament naluréjlément
faible était ruiné par suite d'une horrible dyspepsie
de huit ans, traitée sans résultat favorable par les
médecins, qui déclaraient que je n'avais plus que
quelques mois à vivre, quand l'éminenle. vertu de
votre Revalescière m'a rendu la sanlé.
ïfl* A. BRUNEUÈRE » curé.

Quatre fois plus nourrissante que la viande,
elle écononaise encore 50 fois son prix en méde-cines.

En boîles : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2 kil,, 4 flr.;
1 kil., 7 fr.; 6 kil., 36 fr. ; 12 kil., 70 fr. - Les
Biscuits de Revalescière, en boîtes de 4, 7 et
16 francs. — La Revalescière chocolatée rend l'ap-péiit

, bonne digestion et sommeil rafraicbissant
aux plus énervés. — Enboîtes de 12 tasses, 2 fr.
25 c. ; de 24 lasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr.;
de 120 lasses, 16 fr.; de 576 tasses, 70 fr.; ou
environ 12 c. la lasse. —Envoi contre bon de
poste, les boîles de 36 et 70 fr. franco. — Dépôt
à Saumur, che» M. C O M M O N , rue Saint-Jean, 23 ;
M"' GoNDRAND, rue d'Orléans; M. B E S S O N , succes-seur

de M. T E X I E R ; M. N O R M A N D I N E , pharmacien,
^tûe St-Jean ; M. J. R U S S O N , épicier, quai de Li-moges

, el parloul chez les bons pharmaciens
et épiciers. — Du B A R R Y et G°, L I M I T E D , 26, place
Vendôme, el 8 , rue Castiglione, Paris. (139) ,

Slitrclié de Saumur dn %3 mitTii.

S4 — Huile chenc. 50 ».
33 36 Huile de lin. 50 _
13 50 Graine trèfle 50
16 — luzerne 50 •4. —

10 60 Foin (dr. c.) 780 —

U 75 Luzerne — 780
46 — Panie — 780
— — Amandes . . 50 —

— — Cire jaune. . 50 _ —•

65 50 Chanvres 1"
— — quaUté(5ak.500) *T
i î — 2' - - «3

U- - 38 —

trophe,
dre l'émotiôiaque la nouvelle de ce naufrage
a causée en Angleterre, où l'on se perd en
conjectures sur ce désastreux événement.
Une enquête va probablement être provo-quée

par l'Amirauté.

M. ALEXANDRE CONUS est toujours à la
disposifion des personnes qui désireraient
des soirées parficulières.

S'adresser, plusieurs jours à l'avance,!
quaide la Marine, A, à Saumur.

Eiocatioii de Comtnmeiii»

On trouvera des Costumes, pour
la Cavalcade qui aura lieiu à Sau-mur

le 31 mars, au Grandi-Théâtre
d'Angers.—S'adresser à MP'' Caillé,:
costumière.

Froment (l'h.) 77
S* qualité. . 7*
Seigle . . . . 75
Orge 65
Avoine h.bar. 50
Fèves . . . . 75
Pois blancs, . 80
— rouges. , 80
Graine de lin. 70
Farine,cu1as. 157
Colza . . . . 65
Chenevis . . 50
Huiledenoix. 50

couAS niés ^à.^»^'^
BiAHCS ( 2 hect. 3^).^'* »«

Coteaux de Saumur , 187T. 1" qualité
Id. 1877, 2e id.

Ordin., envir. de Saumur 1877, 1" id.
Id. 1877, 2- Id.

Saint-Léger et environs 1877 , 1" id.
Id. 1877, 2' Id.

LePuy-N.-D.etenvironsl877, 1" Id.
Id. 1877, 2- id.

La Vienne. 1877 •
RorcBS (2 hect. 20}. „

Souzay et environs, 1877 . . . • •
Id. 1877

Champigny, 1877 . .
Id. . . .
Id. 1877 . . .
Id. . . .

Varrains, 1877 i . .
Varrains, 1877. . .
BourgueU, 1877 . . .

Id. . . .
Id., 1877. .
Id, . • ,

Restlgné 1877. ,. . . {•••.
M. 1877 : .

Chinon, 1877. . . . . . i"
W. . . . . . 2'

1" qualité
a« id.
1" id.
2" id.

» k
» A '
•> à ;
» àv'J
» à.
B k;
» H]
* if

» &'
> ht

» «

80
60
55
50
60
55
50
45
45

100
• e
120
100

1"
2'
1"
2"

qualité

id.,
Id.'

» à »
» & B
i> & 100
» à »
» k 110
c k 100

II »

Id.
id.
id.
id.

a

• à 100
» à •
B i 95
» à 85
• à >
» à •



Wniven Illustré, que l'on nsi justement
appelé « le Journal de la famille », csttou-
joursdigne de la réputationqu ' i l a acquise
par vingt ans d'efforts. Chaque semaine i l
en fournil les preuves évidentes, aussi
nous suffira-i-il d'énumérer les gravures
contenues dans le numéro qui vient de
pàirallre : U n Ircs-beau Portrait de S. S. le
pape Léon XIÏI ; Exposition universelle
Vue générale des constructions du Champ-i
de-Mars et du Trocadéro ; les Chinois tra4
•yaillani k la conslruclion du Trocadéro ;
les Êiudlainlsespagnols donnant une séré-nade

sur la place de l'Opéra ; le Grand-
duc-Nicolas et les plénipotentiaires turcs
signant les préliminaires depaix ; Revue
comique du mois, par Cham, douze des-sins

pleins de verve et d'esprit; lesPortrails
des cardinaux L a Valelie et Ledockowski;

une Séance du Concile oecuménique sous
Pie IX. — Rébus, Problème d'échecs. —
Toul lemonde sait, du reste, que la partie
litlérairede l'Univers Illustré n'est pas moins
remarquable que sa pailie artistique.
Abonnements : Paris et Départements,

un an, '22 fr.; six mois, 11 fr. 50 ; trois
mois, C fr. — Europe : un an, 23 fr.; six
mois, 12 fr.; trois mois, 6 fr. 50. — Colo-nies

et pays d'outre-mer le port en sus
suivani les tarifs. —Bureaux de l'Univers
illustré, 3, rue Auber (place dë l'P()éra).

succès. Des caractères qni|semblenl tracés
d'après nature, des tableaux où.sont peintes
d'une manière saisissante les intrigues de
la vie mondaine, une grande élégance de
slyle, telles sont les qualités qui font des
Charmeresses une des oeuvres les mieux
réussies deM . A.JIoussaye,

Un nouveau roman de M. Arsène Hous-
saye, lesCharmeresses, vient de paraître
chez Calmann Lévy. Dans cet ouvrage,
l'auteur des Filles d'Eve et de Mademoiselle
Phryné poursuit ses éludes sur le coeur fé-minin

qui lui ont déjà valu de si brillants

I.K BON
l'utile L A P I I I M E

J O U R N A L D E S J E U N E S

I.H IiKAll,
l'agréable.

m m m m FER roiug^

S e r v i e » . I h l ï c r,

I —— ^-É

Pe Littérature et d'Instruction, Sciences, Veaux-Arts,
Théâtres, etc..

Paraissant les l"ct 15 de chaque mois, en grand
in-S" Jésus, le pages, 32 colonnes,

Sous la direction de M.Paul P B O U T E A D (de Saumur),
propriétaire-gérant, et de M. Eugène L K C L E B C ,

secrétaire do la rédaction.
A B O N N E M E N T S : 6 fr. par an ; à fr. pour six mois.

llUUubvr Bureaux à Paris, 15, rue du Croissant. ! j

Départs de Saumur :
0 h. 20 m. matin,
i l - m - —
1 — ;iO - soir.
7 — 40 — —

1'. 30 , N :
9 -
11 -

Départs de Poi(ter*,j
5 h. 50 m. matin.
10 - 45 ~ -
12 — 30— soir.
6 _ 15 - _

30
7
41

3 - 10
J ^

rou* ces tramson,t omnihusl

•^rrivée^

9 h, 40m,

CODES BE LABOOESE BE PARIS BO 26 MABS m S .

Valeurs an comptant.

5 • • . ••
* 1/8 • /. .f^l
5 •>/.
Obllgalloni du Trésor, t. paj*.
Dèp. de la Seine, emprunt 1857
.VilledeParis.oblig. 1855-1860
: — 1865, 4 V

— 1869, 3%. . . .
— IS-ïl, S ' / , . . . .î,,,-,
— 1875,*'/ r...
— 1876,4-/....i i - V ' ' -

Banque de France . '. . **
Comploir d'escompte. ïiii
Crédit agricole, aOO f. pur.'-.'
Crédit Foncier cçlonial, 300 fr.

Dc7eo
»

runri»e5.
r

0

QaDsae Baisse.

102
109
495
S38
500
515
400
392
516 >
496 i l

3100 »
695 t,
340 .»
365.

> 50

40

60
t

3 50
1
r •

to

£ 1 eomptant.
CrédltFoncier, act. 500 f. 250 p.
S Q̂c. gén. de Crédit iadusirlel et
comm., 135 tr. p

Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Autriche . ' i ' H
Charentes, 500 fr.t, p
Esl
Parls-IiTon-Méditerranée. . .
Midi. . . . . .
Nord , . i.-'i< y ^ H
Orléans • . S
Ouest
Vendée, 500 fr. t. p
Compagnie parisienne du Gaz.
c.gén.'ïsîinMtiafltlflHe,.,,,^.,;

nornier
cours. Hausse Baisse.

635 »

660 n
157 50
511 25
117 60
C35 e

1078 75
800 >
(343 75
1142 50
737 50
t »

1326 25
523 75

12 50

1 25
2 60
» »
8 75
8 75
6 25
15 .
2 50

Valeurs a i cemptanî.
Canal de Suci .' .
Crédit Mobilier esp «
Société autrichienne. . . . .-ijj

OBLIGATIONS. !

Orléans
Paris-Lfon-Médlierranée. i<
Est i",'

Nord . . .
Ouest. . . . . .
Midi '. . jj«
Charentes. . . . , . . . ; » . ^ . f
Vendée 'v"'i''î'".'i
Canal de Snei. .-ji.?!.?;. t ds

Etude de M» MÉHOUAS, notaire'
yû tui»:>u.i;.à Saumur. 'SJ-

a:.;ADJUDICATION VOLONTAIRE |
A Bagneux, en la salle de laMairie^
par le minislère de M* MÉHOUAS ,
notaire à Saumur,

lie dlmanclic 14avril ISVS.
À midi »

DB PLUSIEURS MAISONS J

Pièces de Terre, Vigne el Bois,'
Situés sur les communes de Bagneux <^

et Distré, -tf
Appartenant àM"« Richard-Dutour

et à M. et M°>« Lesire-Richard.
Pour plus de détails, voir les plartc

cards apposés. ,i
S'adresser, pour tous renseigne?!

ments, à M*MÉHOUAS, notaire à Sau-'
mur. (158)

PEÉSENTEMENT,

OU A A R R E N T ER

Ul GRANDE ET BELLE MAISON
Située à Doué, rue de Cholet,

Avec vaste écurie, remise, grenier
au-dessus, jardin et enclos y attenant;
surperficie, 22 ares.
Celte maison est propre pour toute

industrie et agriculture.
S'adresser à M. GnELLEPOis-GAiat-

CHON, ruo des Fontaines. (119)

Etude de M«HACAULT, notaire
àMonlreuil-Bellay,

Commune de Méron.

7 ' ^ ; PAR A D J U D I C A T I O N ,

En l'une des. salles de la Mairie de
.Méron, et par lo ministère de M»
H A C A U L T , notaire h Montreuil-Belr
lay,

Les dimanches 7, l i et 28 avril, et
6 mai 1878, à une heure après
midi,

Tl 1" Le marais delà Pallue, H . A . C.
contenant 4 78 »
2' Lo marais du Brillault,

contenant 5 33 70
3° Le marais d'Asnières,

contenant 16 52 27
i" Le Pelit-Commun,

conlenanl » 44 »
5' Le marais do Veau,

contenant 19 56 52
6* Le marais du Pont-de-

Charnacé, contenant 5 64 88--

Contenance totale de ces"
jat^rajs.. . . . 52 19 37

L'adjudication aura lieu :
Le dimanche 7 avril, pour les ma--'

rais de la Pallue et du Brillault.
Le 14 avril, pour les marais à'k^f-

nières et le Petit-Commun, iv
Le 28 avril, pour le marais de^

Veau. ',
Et le 5 mai, pour le marais du Pont-

de-Charnacé,
S'adresser, pour avoir des rensei*^

gnements, à M* H A C A U L T , notaire
dépositaire des cahiers des charges etj
des plans, (156) „

. . . . . . ^ Î B @ w ® a Z
•'Pour la Sainl-Jean prochaine,

BEL APPARTEMENT AU l^ É̂TAGe
Rue Royale, n° 63, r

Ancienne maison Raguideau, près
les magasins Pichat.

S'adresser à M, B A R B I N - MO U I C E T .

•'^UNE BONNE COUTURIÈREAe-'
mande une apprentie.
S'adresser au .bureau, du jouraal, .

m

ET SA FILîi
C h i r u r g i e n et M é c a m i c i e i i

IScMliste,

Rno de l'Hôtel-de-Ville, 111
à Sanmnr,

Maison Beurois,
F a i t tontes les o p é r a t i o ns
i i u l ont rapport à son art.

Sa longue expérience est une sécurp
rite pour les personnes qui s'adressent:'
à lui, 'y

MAISOM D E CONFIANCE^

FILS FER GALVANISÉS u
Pour vigne, enqualité supérieure^

et ordinaire, au prix le plus bas pos-sible.
Chez VASSEUR fils, fabricant

do clous, rue Saint-Nicolas, n« 28
à Saumur, , ...i,..(S8)„.t

DB P.4.RIS -•

St, BOULEVARD HAUSSMAN^ i^ f
' • • Concessionnaires du

G U A I Û DISSOUS
D U P É R OU

^ ^ / A n U 1874

DÉPOTS FftiNCÏË"''^^
Bordeaux, chez MM. SANTA COLOMA et CH6 '
Brest, chez M. E . VINCENT.
Cette, chez MM. A.-G. BOYÉ ot Ci».
Cherhourg, chez M. Ernest L I A I S . '
Dunkerque, MM. C. BOURDON a i G " .
Havre, chez M. E. FICQUET.
Landerneau, chez M. E . VINCENT. • •'
La Rochelle,.d'ORBlGNY.FAUSTINflto
Lyon, chez M . Mare GILLIARD. ., .
Marseille, chez MM. A.-G.BOYÈ etOlà;
Melun, chez M. L E BARRE. ,
Nantes, chez MM. JAMONT et HUARDI
Paris, chez MM. A. MOSNERON-DUPIIf,,,
Bt-Naaaire, MM. JAMONT et H U A R K •

nous AVOHS AJOUTÉ Â NaiRE AHGiEME ENVELOPPE
Outre notre tnarque

de fabrique déjà connue :
1° La sign.aturo
de l'inventeur.

2° L'étiquette en
4 couleurs dont
ci-contre le fac-
similé cn noir. , oPoonutrrefôavçoitaoHr - .

i et imitationa 3 j
oxîpor cottB Ç I

J «qaotto on
» quatre tolntiîR

Les contrefacteurs ne vendent sous l'apparence du Ferftuevenneque des
produits mpurs, inezai t̂s et dangereux pour la santé.

Pour guérir l'Anémie, l'Appauvris-sement
du sang, les Fàles couleurs,

los Pertes blanclies, le VÉRITABLE FER
OiUEYENNE, seul approuvé par l'Aca-

"t« Chez EMILE GENEVOIX,
14 , r. des Bcaux-Aris, Paris, et dans les

principales Pharmacies.

demie de Médecine, « l'emporte sur
toutes les autres préparations ferru-gineuses.

» BOUCHARDAT, prof, de la
Faculté de Paris, Ann. de 18G9.

Le flacon de Fer avec la mesure, 350
200 Dragées . . 5 »

•li') 100 » . . 3 »

Dernier
coure.

745 B
550 >
531 25

3|8 75
337 »'
036 a
»44 50
337 50
837 »
358 B

> >

Hausse

» »

Baisse.

11 25
20 »
8 75

CHEMIN DE FER R

Service «l'fciiTer, "ti

8 heurei
6
9
1
4
T
10

BÉPAETs M umm nu mm
«re. 8 minute, du matiB,e,p*"„*"'

45
1

25
10
15
37

— soir.

ÎÎLii _ omnlbu,.

. ,. DiPABïS M SAUlUft TKES TOURS,
3 heures îO minute» du matin, direct-mixi, •
8 — âl — — omnibus.
9 — 40 ~ — eipreis.

_ 40 — Bolr, omnibun-miu,
4 — 44 — — omnibuj-miit.

Le train parlant d'Angers à 5 h. S5 du soif arri,, |
Saumur à 6 h. 56.

F A B R I Q U E D E FLEUR$

LLES D U R V I L L E
SAUMUR

Spécialité de Bouquets d'église, montés en tous genres, Couroiiiies dt
mariées. Coiffures de bal, grand choix de Coussins, Corbeilles, Arbutepoîir
salon, Fleurs finesen bottes et en douzaines, grand assortiment d'apprels
pour fleurs, pétales, feuillages, papiers et étoffes, gaz, papiers or etatgeoi,
mousse.

ARTICLES MORTUAIRES. ; g .{i^.^
— . —. . u r . ' . . . . i , , ' , M l ' | -

FABRIQUE DE GRILLAGES EN TOUS GENRES.

A . isr T
ftb x! f Rue iSaint-Mlcolas, 29, jSaumur.

Volières, Poulaillers, Faisanderies, Espaliers, depuis 35 centimes le mèti
Pares à moutons, Tambours à poissons, Chenils pour chiens, Corbeilles
lintourages pour jardins, Grillages pour vitraux d^glises, Cribles en gtilla„
et en fer tourné.

PRIX XRÉS-HODÉRÉJS. > l |

.ï,.;NOTAi^,Vente de Fil de fer du Berry pour vignes, depuis 60 fr. les lOO à̂ |

Maison J . - P . L A R O Z E & G % Phann-
2, R U B D E S LIONS-SAINT-PAUL, PARIS.

Sirop L a w
D'ÉCORCES D'ORANGES AMÈRES '

Ce Sirop, reconnu par tous les médecins comme té *<l";'1?Ls
l'antispasmodique le plus efficace, est ordonné avec succès M^if^
40 ans pçur comhatttQ.î. ;

(îastralgieg,
Donlenn et Crampes d'Estomc.

Digestions lentes,
Uj

P&iz su F L A . C O N ; 3 VRisaét

f L a i t d e P o u l e
Tout le monde connaît l'efflcacité du Lait do Poule, ^^^^^f^m

populaire pour guérir la Toux, les Mhumes, ^'•*-^^*%e ja Gorg^
Bronchites, Extinctions de voix et toutes les affections u . j^ç i jg
et du Larynx, Sous forme de pâte, il est d'un einpW» P'
tout en conservant les mêmes propriétés.

PRIX DE LA BOITE : 1 FR. 80.

26, Rue Neuve-des-Petits-ChampSi
BX DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES

) X .BU DÉPARTEMENT.

Saumur, imprimerie de P. GODET.

Vu par nous Maire de Saumar, ponr légalisation de la signature de M. Godet.
Um-dê^yH\*dtSmmr,lê 18 LR HAIIll ,

Certifié par l'imprimeur soussigné.


